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iiouvellc phase de par le maiique'de préparation

des Moscovites et de par le désarroi survenu

dans leur commandement. Comment les slaves

pourraient-ils vaincre, eux que conduisent à la

boucherie des chefs du type prince Oulithoms-

ky, baron Stakelberg, vice-roi Alexieff. Ces

ohamarrés sont trop jaloux, trop indisciplinés

pour mener une aussi rude tâche à bonne fin.

Pauvre Russie, un petit bout de 93 iie te ferait

pas trop de mal tout de mAine 1

L. d'ORN.ANO.

LA COMTESSE MATHIEU DE NOAILLES

Mme la comtesse Anna de Noailles avait

douze ans, quand elle écrivit ses premiers vers,

des -vers mélancoliques et graves où paraît le

souci de la mort, bien qu'elle fut très heureuse,

et des idylles à la manière grecque. Fille dun

prince roumain, le prince Bassaraba de Branco-

van, et d'une Grecque, admirable musicienne, et

née à Paris, aux alentoursde l'Arc de Triomphe,

elle devait réunir en elle les dons; les plus pré-

cieux ci les plus opposés des races orientales et

occidentales, une sensibilité aiguë et large, une

étonnante faculté'd'émotion et de sensation, une

originalité verbale imprévue, abondante et sai-

sissalite, une pensée violente et passionnée et

une imagination si nombreuse et si riche, que, Mlle Ber ne élève de M. Le B»xgy, ler prix de Tragêdie

Te sgnzen 8 concours du coniervatoire de Parle
ées 'g', s'étendant à toute la vie elle se serait suffi à
lie de o-Y nglempara de Port- elle-même. Brusquement, à dix-sept ans, l'amour peut guère être comparé qu'à celui de Pascal

de la nature surgit en elle. Jusque-là, elle ou de Mozart. Ces jours derniers, Monsieur

uÎeýde, Beibel, les grands chefs du parti des l'avait ignorée; tout d'un coup elle la regarda, Gaston Deschamps, dans le "Temps", entrete-

péroré à qui mieux mieux. Le comme la regardent sans doute les ý-,nfants qui,,nait longuement ses lecteurs de Mlle Antcnine

-premier a prôné 1-es vertus dýuue politique tem- sont près de la terre. Deux ou.trois ans, elle la Coullet, poète du plus grand avenir, qui chante

,,-Pftisatrice et d'usure, même vis-à-vis des gou- laissa ainsi s'engouffrer dans son coeur. Puis, comme les oiýseaux virtuoses, dès que quittant

vernements républicains; les deux autres claniè- comme un -vase trop plein qui s'épanche, elle la leur nid ils prennent leur vol et lancent un pr-em

J7ent los avantages, d'une révolution radicale. chanta. Ce fut une révélation, quand parut le. mier trille dont la fraîcheur magiestrale nous

P" derniers. l!ont. emport6. Cela ne. veut pas "Coeur Innombrable", p uisT "Ombre des jours". captive d'emblée. Nous croyons faire plaisir

'dire que le volcan sûeial au sein 4uquel se dé- Eu vérité, un grand poète était né à la Franve. aux lecteurs de " l'Album Universel " eu repro-

êvolutioniiistes (fçrmule Jaurès), et ré-- L'auteur de "la Nouvelle Espérance ne s'ar- duisant ici le délicat sonnet suivant, qui,.nous,

volutionnistes (formule Bebel); soit à la veille rêt&a pas eh une aussi bonne voie, son génîe le répétons' est l'oeuvre d'une enfant prodige

en' éruption- Non, mais cela présage nous promet d'autres chefs-ýd'oeuvres. de douze ans, que la gloire guette. Lbeuvre

ý4rl, gâchis parlementaire, sous, toutes les voûtes d'un poète de race et non celle d'un versifiea-

couvent dee lois de. soi-digants représentants POÈTE À DOUZE ANS teur.

au peue, 011A-NT D'AUMRE

-Qae.ls farceurs, mes amis, . que ces meneurs de puiblie, douze ansý toute une sérii- levez-Vous 1 Voici le clair matin 1
Pr4)1éfýÉiree1 Nous avons tous les jours des ýGrisêe "Revue des Etib vos lèvres demi-closes

de poèmes dans la. grave et au -urrez aux -chansom
Weuves dé leur duplicité. , Aussitôtqu'ils four- Deux-Monde8 ", -irbîlà,:.:eéite$ :Une A-U 'fond des bois, dessous les chênes grandioses,
relit la tête, &U's une mangeoire gouvernemen ptu ord --'IèyeDatrie :La biche fuit, parmi la rosée et le thym.

fàl4ýý,,àe né sont..plue les mêmes démocrates à tous la doit à Mlle Anýonine C'oullet, de üun, enfant

k quils &aÏent lors de leurs déb-uti3 dans la dont -ordre d'ideelz ne Levez-vousI Déjà luit l'aurcreau frêle teint.

litique.' Etles g s cuntÎ -ivent de ks' payer Près des vieux murs dorés- se réveille la rose
y, L'alerte papillon sur son beau front sepose,

SfifM(,Rtýl !ýenËz e0à me twppelle, -'uw ]mot,
",tque Vous. Caressant son velours d'une ailé de satin.

'Le Totà,..,pàrt4m ýta porimile av.pe ta:
Voyez, sur le cep vertde cette jeune treille,

jeur, et petage en frêTeý

Tüto.ý W-ut dire pAriager en frère? cette perfide guèpe, et la prudente abeille,

1eepapàý Céla veut!dire que tu dois couper Etýle corps "lu des bourdonnànts frelonl.:

fruit en deux:parties et donner la plus gran- De &hwmants nür, nerbe fine est couverte,

à tu saeurý il est temps, dé votre cou-Me vert,é,
et se tournant vers $a F laissez flotter au vent vos épais cheveux'blonds.

à qui la pomme). Tiens, 'p t&.ge

fe&e 1 
ANTONINE COULLET.

x4ýieurs, 1eo sociàliêtesý malgrë leur Inn$

aux traftgde ÙýtQn, ýsbnt,'.je le'-etbia, totzs .1 ý k M. LOUIS RIQUZ-DUIIUC

Êle oü'iniýs Toto dans leût for int6tiËur. député de ýfInde d,ý Is .ý politique calonwe

:ai, iýec6rq debx feuillets àý rem-plir avant ýd0

e 
-le -

1ý, dite ýotr zerviteur, souffrieïque je Altier à la ttibuýXe à ferne dalla la presse,

re à la gra:hýe Kuêrýre. Les Rereras" enliti- fr=t tout ràyô=,gnt d'lin invincible espoir.,

XXýuront' &ý Massacrer, des colons allemýo48, les Vous faites, d'une Voix qui tonne ou qui caresse,

-1ý8 à Meeneer du f47ý l'Aseomptioli, 4ý8nts. qu'inspire le devoir

Arffiýýew à rouvrir la pwle 'de J'Einpi-re

;,-c e et fâchïax, mais cesýJeux meoabxe8 sont (Dprguelllouxdu blâsoù.:de la seule noblesse

1 -u., " plimanit6 puimè aujourdhui co
eigm ilints comparés à, celui d'Extrême- 

neevor,,
Vous adorer la Frïnq"i

eut. V't'ai, depuis huit jours, MalýTè les $11, 
et, fort de son. savoir>

Pour ê> vouz luttêsdepuis votre jeundsqe...
-e "trgitei KW rourcpafkinle, je suia déçu

ýAV1M toute 11*rdeur 'du plw pur d&oùze t

Ys t del ëAvante mûuvýRMtnts réteo- Vous d6ferïde ses droits et rêýez eonstamlneln>t

re, c ùr on nt laït ýA% la ýRl1er- De -îýràrAir 'son JýÊnoM et d1éla ir u sphère,
aîte à,rëu

dee leew-8 4e , ntr

kgiýamde etsanglm pleins désoli:

lq,*Iâ îlevÈ0,11s à jamais vous louer, VO&W b6niry
la rrftnae eiýt toujourt ýtctee

le

-4 -
Aï 5ý


